
LETTRES ANONYMES8.

l'enveloppe qu'ils avaient sur leur bureau. attendait,- devant la porte des bains du Bazar,
Quelques jours après, deux dames longeaient la sortie des bigeuses.

la rue de Tanger. Arrivées au bureau de poste Une demi-heure après, le commissaire de poli-
qui se trouvait alors en face de la gendarine- ce de la rue de Tanger, délégué à cet èfEet par

re àe-d'elles déposa une lettre dans la boîte le Procureur Général, procédait à l'arrestation
dlu :u dé poste. Les deux agents -de police .des dametr d'A...,.qui furent immédiatemient

Ch hi et Martin, placés en observation cnduites du Parquet Général et ensuite, sur
daÎ ut, hmbre du rez-de-chaussée de la l'ordredu Procureur GénéGral ceonduites' à la
Ge là,ri, ui avaient vu la lettre qu'on sprison civile pour' y tres écrouées..
jetai 'ans la boîte,. sortirent aussitôt et sutiyi- C'est Mme d'A...quis rédigeait les' lettres et
rent les deux dames jusqu'à l'établissement des sa fille qui en faisait' les dessins dans un mu-
bains du Bazar ,dans la rue de Chartres:.. se- local.

(Anoter cëette circonstance ,étrange, Qui Cet amusement étange, auquel elles s'étaient
prouve combien les lettres anonymes. préoccu- livrées- depuis quelque temps,: leur coùta assez.
paient les .espr il Marenial IRandon lui- cher.
même se trouvait derrière la boite aux lette Mme-d'A. fut condamné à; deux ans d'em-
quland la lettre :anonyme y fut jetée. prisonnement et sa fille il six mois.

L'ag,ënt Champenin alla prévenir-:le Proc- M __i ., uge d'instruction ,fut révoqué de
reur Général tandis que son camarae Martin se fonctions.
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